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TTRRAAMMEELLAANN  ||  Collaborateur technico-commercial

Formation proche du «terrain»
Le CIP propose la deuxième
édition de sa nouvelle for-
mation dans le domaine
technico-commercial.

Elle se décline sous la forme de
dix journées complètes de for-
mation et une journée consacrée
à la présentation des travaux
personnels; elle débutera le 10
juin pour se terminer le 24 no-
vembre. Les compétences opéra-
tionnelles qui seront dévelop-
pées permettront au participant
de conseiller sa clientèle, de lui
vendre des produits et de négo-
cier des conditions particulières.
Il sera à même d’organiser et de
planifier les contacts avec ses
clients en faisant appel aux prin-
cipales technologies de commu-
nication. Il saura également dé-
velopper les différents supports
de promotion et de vente néces-
saire à la croissance de l’entrepri-
se qui l’emploie.

Pourquoi une telle 
formation?
Le tissu économique de notre ré-
gion regorge d’un réservoir de
compétences et de produits d’un
très haut niveau technologique
mais, dans certains cas, les PME
concernées ne détiennent pas
toujours les «savoirs» spécifiques
pour vendre ou plutôt «mettre en

valeur» leurs produits auprès de
leurs clients potentiels.

Les contenus de formation
se veulent être en adéquation
avec les activités journalières du
collaborateur technico-commer-
cial. Ainsi, le thème important
qu’est celui de la négociation
abordera entre autres toutes les
étapes de la vente et des tech-
niques de l’action commerciale
en passant par la définition des
besoins du client. L’organisation
et la planification des ventes et
des contacts au moyen de ta-
bleaux de bord de gestion sont
également des aspects impor-
tants de l’activité.

Le domaine de l’utilisation
pertinente des technologies de
communication que sont Inter-
net et même encore le téléphone
sera traité. La préparation des
supports de promotion (prospec-
tus, mailing) ainsi que l’organi-
sation complète d’un stand d’ex-
position permettant sa meilleure
exploitation font partie des
thèmes abordés. Bien entendu,
les attitudes et comportements
souhaités d’un tel collaborateur
seront entraînés. Cette forma-
tion a aussi pour objectif de faire
le bilan des «talents» personnels
de l’apprenant et de lui trans-
mettre des outils lui permettant
de définir les critères de perfor-
mances liés à son activité.

Cette formation s’adresse
principalement à des personnes
de formation technique ou dispo-
sant d’un très bon bagage tech-
nique, travaillant déjà ou souhai-
tant travailler dans le domaine
technico-commercial ou de la ven-
te commerciale. En proposant cet-
te formation très «pratique», ani-
mée par des professionnels des
domaines concernés, le CIP sou-
haite participer activement au dé-
veloppement économique de l’Arc
jurassien. (c)
Documentation détaillée à disposition:
CIP, M. Ch. Miche, Les Lovières 13,
2720 Tramelan
tél. 032 486 06 06 - fax 032 486 06 07
e-mail: charles.miche@cip-tramelan.ch
Internet: www.cip-tramelan.ch

SAINT-IMIER | Coupe suisse de robotique

Bon résultat pour une première
L'équipe Erguël Robotic
Technologies associée à
l'Ecole d'ingénieur de l'Arc
jurassien a obtenu ce week-
end un bon 8e rang lors de
la coupe suisse de robo-
tique d'Yverdon.

Une belle performance pour les
Imériens qui avaient à affronter
une forte concurrence. C'est en ef-
fet l'équipe de l'EPFL qui a rempor-
té le titre. Mais pour une première

participation E-robot s'est bien
comporté, surtout le petit robot
qui a donné satisfaction lors des
matches alors que le grand robot
posait des problèmes dès le dé-
part. Neuvième à l'issue de la pre-
mière journée, les Imériens ont re-
monté la pente pour finir au 8e
rang final sur 17. Neuf matches
ont été joués par l'équipe d'Erguël.
Pour améliorer ce résultat final,
une semaine au moins aurait été
nécessaire pour pouvoir exécuter
des tests en situation de jeu, mais

ce n'est que partie remise. A peine
rentrés, les membres d'Erguël Ro-
botic technologies pensent déjà au
futur et envisagent prochainement
une journée portes ouvertes pour
permettre aux familles, amis et cu-
rieux de découvrir le E-robot. Le 5
juin, les Imériens se rendront à Be-
sançon pour participer sur invita-
tion de l'équipe locale à un tournoi
off. Des nouvelles toutes fraîches
de l'équipe sont toujours dispo-
nibles sur leur site www.e-
robot.suisse.st. (cz)

BAS-VALLON | Cambriolages en série

Priorité
à la sécurité
La séance d’information
souhaitée par les autorités
communales du Bas-Vallon
et la police cantonale ber-
noise a réuni plus de 200
personnes mardi soir à
Sonceboz. Un tabac!

Le député et maire Fred-Henri
Schnegg a pris la parole, relevant
notamment l’insuffisance des ef-
fectifs policiers actuels qu’il est
encore question de diminuer
drastiquement par mesure d’éco-
nomie. Du côté de la police can-
tonale se sont exprimés Patrice
Sauteur, sous-chef à la Préven-
tion de la criminalité; Frédéric
Mathez, chef de district; Gilles
Horner, adjoint au chef de la sé-
curité, Moutier.
Le véhicule de sécurité de la po-
lice a attiré foule d’intéressés dé-
sireux de connaître la panoplie
des derniers systèmes de ver-
rouillage disponibles. Au terme
d’une heure et demie d’explica-
tions, commentaires et recom-
mandations en bonne partie
contenus dans un guide «Pour
une meilleure sécurité», quantité
de questions plus ou moins en
rapport étroit avec les récents
événements survenus entre Son-
ceboz et Péry, ont été posées. Pe-
tite parenthèse: il est possible
que des personnes arrêtées à Pie-
terlen soient les auteurs des
nombreux délits commis dans le
Bas-Vallon.

Police critiquée
Certains intervenants n’ont pas
hésité à critiquer l’inefficacité de
la police et notamment des deux
agents qui, appelés immédiate-
ment sur les lieux d’une impres-
sionnante série de cambriolage à
Sonceboz n’ont rien trouvé de
suspect et sont repartis, laissant
les malandrins poursuivre leur
sombre besogne dans le quartier.

«Mélangeant tous les bi-
dons», d’autres mécontents ont
relevé à plus d’une reprise que

les agents sont plus zélés pour
installer leur radar sur les routes
que pour rechercher des voleurs.

Les explications dispensées
par les responsables policiers ont
mis le doigt sur un point très
faible de la situation, confirmé
par le député Fred-Henri
Schnegg: celui des économies in-
sensées faites sur le dos des effec-
tifs de la police cantonale. Que
fait donc la police, a-t-on enten-
du? Résumé des réponses: «Elle
fait ce que lui permettent ses
moyens et les maigres effectifs en-
core à disposition.» Pour le can-
ton, on a passé à 110 postes de
police et le pouvoir politique par-
le de baisser ce chiffre à 40! Ceci
alors qu’un haut responsable n’a
pas hésité à le dire: «Actuelle-
ment, on ne maîtrise pas le pro-
blème des cambriolages et il faut
réduire d’autres tâches impor-
tantes pour se concentrer sur ce
problème.» La colère compréhen-
sible des habitants du Bas-Vallon
récemment cambriolés n’y chan-
gera rien. Il faudrait agir sur les
décisions politiques visant aux
économies dans des secteurs
peut-être impopulaires par cer-
taines activités et où la résistance
est moindre. Des commentaires
entendus, on peut déduire que la
police a vu ses effectifs fondre et
que le pire est encore à venir.

Sentiment d’insécurité.
«Faut-il donc recourir à la défen-
se personnelle et dégainer?» ont
demandé des auditeurs. Répon-
se: surtout pas; «vous seriez, se-
lon la juridiction légale, punis
plus sévèrement qu’un cambrio-
leur dont le délit n’est pas vrai-
ment considéré comme grave».
Par contre, sprays au poivre ou
autres systèmes du genre sont
autorisés sous certaines condi-
tions d’acquisition. Un matériel
coûteux, qu’il faut avoir sous la
main au bon moment et dont il
faut savoir se servir. Et le mieux
est un essai préalable sur soi, a
précisé Patrice Sauteur. (re)

Le public s’est pressé pour assister à la conférence de la police suite à une vague de cambriolages. (Eggler)

Prévoyance est mère de sûreté
La sécurité à 100% n’existe pas.
Mais il est possible de se faire
conseiller (encore gratuitement
dans le canton de Berne) pour
tout ce qui a trait aux mesures
techniques de prévention. De la
masse de conseils dispensés, on
retiendra quelques points, dont
la constatation que la peur d’être
victime d’un acte criminel est
plus grande que le danger effec-
tif. Il n’empêche que pas loin de
10000 cambriolages sont com-
mis dans le canton annuelle-
ment, avec un butin volé repré-
sentant plus de 80 millions.
Conseil capital en cas de cam-
briolage: ne rien toucher et ap-
peler immédiatement le 117 ou

le 112 (appel gratuit même
d’une cabine publique).

Selon l’adage «l’occasion fait
le larron», d’une façon générale,
la besogne des cambrioleurs est
grandement facilitée par les im-
prudences ou négligences de la
population. Stores et volets de-
vraient obligatoirement être fer-
més en cas d’absence. Ils repré-
sentent une barrière de plus. Les
serrures à verrous entrebaîlleurs
sont recommandées de même
que différents systèmes de ver-
rouillage des fenêtres. Il faut im-
pérativement tenir compte d’une
réalité peu connue: dans les
quartiers de maisons familiales
surtout, le 70% des cambriolages

a lieu entre 9 et 21 h et l’entrée
dans les habitations se fait après
simple bris de vitre pour ouvrir
une fenêtre ou une porte. En
outre, le pourcentage des délits à
charge des étrangers a progressé
en 10 ans de 29 à 55%.

Un bruit suspect dans une
habitation devrait être suivi, de
nuit, d’un contrôle immédiat en
recourant à la lumière qui a pour
effet de faire déguerpir la malan-
drin. Une statistique sérieuse
veut que seul un cambrioleur sur
près de 10000 représente un
danger réel d’agression. La fuite
est le recours habituel. On enre-
gistre plus de 300000 cas de vols
simples, par effraction ou de vé-

hicules annuellement en Suisse.
Un grand nombre d’entre eux est
dû à l’imprudence des victimes
en raison de toute absence des
mesures de sécurité les plus élé-
mentaires, que ce soit à domicile,
dans la rue ou les centres com-
merciaux. Un comportement
préventif et un recours très rapi-
de au 117 lors de la constatation
d’actes suspects peuvent éviter
bien des désagréments. Il ne faut
pas hésiter à recourir aux
conseils du service de la préven-
tion de la criminalité, Berne, tél.
0316344081.

Une salle d’exposition est à
disposition des intéressés au
Schermenweg 5. (re)

Le CIP tient la formation. (a)

LA NEUVEVILLE | Zone piétonne

Impro théâtrale de Baab
La saison des animations de
la zone piétonne de La Neu-
veville est lancée. Le
deuxième rendez-vous est
pris avec la troupe Baab qui
proposera des improvisa-
tions théâtrales, samedi,
sur la place de la Liberté.

Ils sont quatre. Ils se présentent sur
scène dans la peau de personnages
précis. La troupe Baab se compose
donc de Daniel Da Silva dans le rô-

le de Björn et Jolène Da Silva dans
celui d’Agneta. Chloé von Arx in-
terprète 
Anni-Frid et Christian Baumann
joue Benny. Mais, sur scène, le scé-
nario  peut varier d’un soir à l’autre
en fonction du public. En effet, le
rideau s’ouvre sur «trois improvisa-
teurs qui tentent une petite choré-
graphie ringarde pendant que le
quatrième part chercher un mot
dans le public», explique le texte de
présentation de la troupe Baab.
Dans le public, donc, un spectateur

sera sollicité pour choisir un mot.
Par ailleurs, il devra désigner, tou-
jours selon le communiqué du
spectacle, «celui des trois autres ac-
teurs qui se retrouvera à gérer le
sampler et le lecteur CD durant la
prochaine improvisation». Pour
peu que spectateurs et artistes
soient en grande forme, le spec-
tacle de Baab risque fort de faire
souffrir la rate! A.T.
Samedi 22 mai, 20h, place de la

Liberté (salle des Epancheurs en cas
de pluie).

DISTRICT DE LA NEUVEVILLE

Danillo Roth
Zone de texte 
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